P ÉTÎTIO  N 


Relative  à M.  D e s a u lt  , 

Chirurgien  en  chef  de  V Hôtel-Dieu  de  Paris, 

PRÉSEI^TÉE 

Au  CONSEIL  GÉNÉR  AL 
de  la  Commune , 

Par  141  Étudians  en  Chirurgie  audit 
Hôtel-Dieu. 


AGISTRATS  DU  PEUPLE, 


Chez  une  Nation  libre  et  juste  , le  cou- 
pable s^iil  peut  craindre  les  dénonciations. 
Lhiomnie  vertueux  , qui  a bien  servi  son 
pays,  doit,  ped't-être,  les  desire r 5 elles 
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mettent  en  pl  grande  évidence  et  ses  ser- 
vices et  ses  taleris.  Si  vingt  voix  s’élèvent 
contre  lui , mille  prennent  sa  défense.  Tous 
ceux  qui  sont  témoins  de  sa  conduite,  et 
save;ît  apprécier  son  mérite,  se  font  uh  de- 
voir créciairer  le  public  et  de  lui  montrer 
rinjustice  où  on  vouloir  l’entrainer. 

Livrés,  par  état,  àTétude  de  la  Chirur- 
gie, obligés,  pour  notre  instruction  , de  fré- 
quenter les  hôpitaux,  la  réputation  , dont 
jouissoit  M.  Desauit,  Chirurgien  en  chef 
de  rHôteLDieu, nous  a bientôt  attires  dans 
cette  maison.  Nous  ne  pouvons  nous  em- 
pêcher de  payer  ici  le  tribut  de  reconnois- 
sance  que  nous  et  nos  prédécesseurs  devons 
au  zèle  et  à la  générosité  qu’il  a toujours 
montrés  pour  notre  instruction.  Occupé  de 
renseignement  depuis  trente  ans,  nous  ne 
l’avons  point  vu  , lorsque  sa  réputation  l’ap- 
pelioit  de  toutes  parts  auprès  des  riches  , , 
abandonner,  comme  certains  égoïstes , que 
nous  croyons  appercevoir  parmi  ses  détrac- 
teurs , la  tâche  pénible  et  peu  lucrative  quoi 
s’étoit  imposée.  Convaincu  que  c’est  sur- 
tout , lorsque  l’âge  et  l’expérience  ontrec- 
tlilé  et  mûri  le  jugement,  qu’on  est  plus 
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proj^re  à instruire  les  autres  dans  nu  art 
aussi  dangereux  que  la  profession  que  nous 
embrassons  , M.  Desault  avoit  voué  sa  vio 
entière  aux  progrès  de  la  Chirurgie  et  au 
soulagement  des  malheureux.  C’esfr  à son 
école  que  se  sont  formés  -la  plupart  des 
Chirurgiens  qui  sùir^ent  aujourd’hui  nos  ar/ 
mées;  et  il  n’est  pas  en  France,  même  eh 
Europe  , de  ville  un  peu  considérable  , qui 
ne  se  félicite  d’avoir  dans  son  sein  quelque 
élève  distingué  de  ce  grand  maître.  Si  son 
siecle  pouvolt  être  ingrat , la  postérité  lui 
éleveroit  des  autels.  . 

Après  nous  être  acquittés  de  la  dette  im- 
posée aux  vrais  amis  de  la  Chirurgie  et 
deThumanité  , qui  est  l’objet  de  cet  art  , 
rendons  compte  au  public  de  la  conduite 
que  M.  Desault  a tenue,  de  tout  temps 
envers  les  malades  de  l’Hotel-Dieu,  et  par- 
ticulièrement dans  c^s  derniers  jours  , en- 
vers nos  freres  de  Marseille  et  autres  fédé^ 
rés.  Il  croyoit  ne  pas  trop  faire,  en  consat 
crant  trois  heures  ^ matin  et  soir  ^:^^ux 
pansem.ens_des  blessés  _de.  cet  hôpital  , pan- 
semens  que  ses  prédécesseurs  faisoîent  en 
«ne  heure  , ou,,  tout  au  plus,  une  heur^et 
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demie ^ il  donnoit  un  temps  considérable  à 
des  consultations  pour  des  malades. dû  de- 
hors y ïl  alloit  souvent  dans  les  salles , pen- 
dant la  nuit  f voir  si  tout  y étoit  tranquille^ 
et  s’il  j a voit  encore  quelque  malheurbux 
qu'ii  pût  soulager  : pénétré  d’affliction  de 
voir  plusieurs  biëssés  couchés  dans  un  même 
lit  et  pressés  dans  des  salles  étroites, il  n’a 
cessé  ses  réclamations  auprès  de  l’adminis- 
trateur de  cet  hôpital^  i;que  lorsqu’il  a ea 
la  satisfaction  de  voir  tous  les  blessés  cou- 
chés seuls  et  dans  des  salies  plus  vastes  et 
plus  salubres.  Connoissânt  à fond  tous'  les 
abus  qui  existoient  dans"  cette  maison,  il 
â combattu  sans  relâche  , pour  en  obtenir 
la  réforme  (i)  , et  par  ^ là  il  a pû  déplaire  à 
ceux  qui  les  entrelénoient.  Sensible;,  jus- 
qu’à 1 ’excès , à tout  ce  qui  pouvôit  ûuir© 
aux  malades  , nous  l’avons  souvent  vu  xe-' 
prendre  avec  sévérité'/'  soiit  leSCiiirurgiens 
subalternes,  soit  les  infirmiers  ou’ infÎTiiiie- 
res  , qui  lui  paroissoiem  ne  pas  s’acqûiurer 
de  leurs  devoirs 'avec  tout  le  i zèle  qu’exi- 
..i : J -- ■ 


(i)  Les  Arcliives  de  l’Hôtel-Dieu  rénfermeiil;  de  lui 
plusieurs  Mémoires  sur  cët  objet. 
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geoîent  les  fonctions  importantes  qui  leur 
ëtoieiit  confiées  5 sachant  que  le  premier 
besoin  de  celui  qui  soiiffre,  est  le  repos  et 
le  sôrameil , souvent^ il  s’est  emporté  avec 
vivacité  contre  ceux  des  convalescens  , des 
parens  ou  amis  des  malades , qui  farsoient 
du  brüît  dans  les  salles  , et  y causoient  du 
trouble.  C’est  là  ce  que  des  gens  mal-inten- 
tionnés appellent  dureté  de  caractère;  C'’est 
peut-  être  aussi  cette  conduite  sage  et  sé- 
vère qui  a été  l’une  des  principales  sour- 
ces des  dénonciations  contre  M.  Desault. 
Ses  ennemis  et  ses  envieux , car  Fhomme 
de  talent  en  a plus  qu’aucun  autre  , ont  cru 
que  le  temps  des  révolutions  où  le  peuple 
est  naturellement,  et  avec  raison,  soupçon- 
•neux  , et  où,  dans  l’agitation  , il  a peine  à 
distinguer  ses  vrais  amis  de  ceux  qui  n’eu 
prennent  que  le  masque  , étoit  le  moment 
favorable  pour  perdre'  dans  l’opinion  publi- 
que cet  homme,  justement  célébré.  Iis  ont 
envoyé  dans  l’Hôtel - Dieu  des  émissaires 
perfidès  qui  ont  travaillé,  en  tout  sens  , 
l’esprit  des  malades,  et  qui,  honteux  de  ne 
pouvoir  leur  arracher  des  aveux  propices  à 
leurs  projets,  n'en  sont  revenus  que  plu» 
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acharné$coKtre  celui  dont  ils  avoient  juré  la 
pertej  ils  ont  dit  qtie  nos  freres,  victimes  de 
leur  patriotisme  à la  journée  du  lo,  ayoîent 
été  mal  reçus , niai  soignés  à l’Hotel-Dieu  ; 
qu’il  sembloit  qu’on  eût  conspiré  avec  les 
boùrreaiix  des  Tuileries,  pour  faire  périr 
tous  ces  blessés , et  qu’on  vouloit  qu’il  n’en 
-réchappât  aucun.  Hommes  barbares  et  vils  î 
comment  avez*  vous  pu  croire  que  le  soup- 
çon d’un  crime  aussi  atroce  ne  révolteroit 
pas  toutes  les  âmes  «sensibles  ? Il  faudroit 
yous  ressembler  pour  en  concevoir  l’idée. 
Avez-vous  donc  pensé  qu’on  jugeroit,  sans 
preuves  , celui  contre  lequel  vous  dirigez 
particulièrement  vos  coups  ? Tremblez , lâ- 
ches, devant  la  vérité  qui,  en  mettant  dans 
tout  son  jour  la  conduite  qu’a  tenue  M. 
Desault  à l’égard  des  Marseillois  > va  tous 
réduire  au  mépris  dont  se  couvrent  tôt  ou 
- tard  tous  les  calomniirteurs. 

■ Le  xo  , M.  Desault  n’eut  pas  plutôt  en- 
tendu les  coups  de  fusil  et  de  canon  qui  ve- 
, noient  du  côté  des  Tuileries,  qu’il  invita 
tous  les  Chirurgiens  de  l’Hôtel-Dieu  à res- 
ter à leur  poste  , et  fut  le  premier  dans  les 
galles  , ayant  mêrne  qu’il  n y arrivât  aucun 
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blessé.  Il  y . resta  toute  la  journée  , occupé 
à recevoir  tous  ceux  qu’on  apportoit , et  à 
leur  donner  les  premiers  soins.  Il  fut  la 
nuit  entière  à leur  prodiguer  tous  les  se- 
cours dont  il  étoit  capable.  Depuis  ce  temps 
il  les  a constamment  pansés  lui-même  , a 
passé  tous  les  jours , depuis  six  heures  du 
matin  jusqu’à  midi,  dans  les  salles  ; le  soir 
a renouvellé  les  pansemens  qu’il  croyait  né- 
cessaires, a visité  ces  malades  toutes  les 
nuits  , et  a tâché  de  prévenir,  en  tout , leurs 
besoins  et  même  leurs  désirs.  Aussi  au  mi- 
lieu des  désagrémeps  que  lui  causent  les 
tracasseries  auxquelles  il  est  en  butte  , a-t-il 
la  satisfaction  d’entendre  tous  les- malades 
se  louer  des  soins  qu’il  leur  donne  , et  de 
les  voir  en  faire  l’aveu  à ceux  qui  ont  été 
envoyés  pour  recevoir  leurs  plaintes.  Mais, 
ce  qui  vous  smprendra , Messieurs  , c’est 
qu’on  a eu  jusqu’à  la  méchanceté  de  suspec- 
ter leur  témoignage  , et  de  dire  que  cet 
aveu  étoit  arraché  pai’  la  crainte  qu’ils 
avoient  de  déclarer  la  vérité  en  présence 
du  Ghirûrgien  en  chef.  C’est  pour  ôter  ce 
prétexte  à la  malignité , que,  hier  au  soir  , 
des  fédérés  Marseiilois,  indignés  des  ca- 
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îomnîes  qu’ils  entendoient  répandre  de  tou- 
tes parts  contre  M.  Desâult , furent  seuls 
au  lit  dé  leurs  freres  d’armes , qui  tous 
signèrent  qu^’il  ne  pouvoit  y avoir  que  des 
ennemis  qui  en  vouloient  à leur  vie , qui 
cherchassent  à les  priver  de  ce  Chirurgien 
liabile , en  l’enlevant  à ses  fonctions* 
Magistrats  du  Peuple  , nous  attestons 
ces  faits  , parce  que  nous  en  avons  été  les 
témoins.  D’ailleurs  ils  sont  de  notoriété  pu- 
blique. Nous  abandonnons  les  calomnia- 
teurs à la  haine  de  tous  les  bons  citoyens , 
et  nous  venons  prier  le  Conseil  Général  de 
la  Commune  de  nous  conserver  un  Maître 
dont  personne  ne  pourroit  réparer  la  perte  , 
et  de  ne  pas  priver  les  malades  de  l’Hôtel- 
Dieu  d’un  Chirurgien  qui  réunit  à une  ex- 
périence consommée  , et  à un  talent  à toute 
épreuve,  le  zèie^  l’activité,  le  désintéresse- 
ment et  toutes  les  qualités  qui  font  d’un 
grand  homme  un  citoyen  vertueux. 

SIGNATAIRES*  ^ 

MM.  Lialande.Martm,  BÆocq)  De- 

hresse,  Jonau,  Choffin.  Gi'euet.  Guillon. 
Martin.  Larnoureu^i^.  Poulain,  Buisson, 
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MM.  Mouràiii.Gesbiez^  Dausse^rs.  Dui^ali 
Bauché.  IJand^/^^Boutard,  .Meuimer^. 
Fadetiilhei  Bepuge,,  Le  ré,  Boutsisr, 
B roquez,  Maisotidieu,  FLllg.  ÜhuLüy 
jeuîîe.  Chaillou.  Breuillard,  Idunogers, 
Fôurcadel,^  Leterreux,  Mullmi.  .Mor^L 
Ga't'nber,  Fasealon,  Co7istanti  Mnunair. 
Manoujy . Lardehe,  Merland^  Maillaf^et, 
Delacroix,  FeyreL  DaUihoil,  Sidèau, 
Cahj^fiaud,  Gault,  Tardieu,  BëUVègÂ’er, 
Bûurdeaux.  Ferrand,  Flamand,  il^lùè-rt. 
Gras,  Devïs;neres.  Bidalas.  Lecomte, 
Tresse,  B oui  lé,  Brnnel,  Laroche,  Dupin, 
Cagnion,  Dufay,  Bohatel,  Berencenet, 
Noirot,  Bougon,  Bavelet,  Taillé,  Lar*' 
heaud,  Lacomhe,  Dumont,  Foulain, 
Groult,  hîaublaad,  Anthaume . D avalé. 
Dans  SC,  Barat.  Larsonneur,  Roux,  Su^ 
chet.  Bernier.  Fillet,  Boulet.  Lcbouclier, 
Bucqiiet,  Derrecagaix.  Laurent,  Savari, 
Bacqueville,  Maiihan.  Hermi,  Laquielle, 
Labarre,  Aguiard,  Joimnaux,  Jade  lot. 
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MM.  Bénard. . Paris.  Marchais.  - hataud, 
Asselin.  Wavriri.  Pallier.  Fromont.  Du- 
ret.  Tripier,  Forlense^  Knipcheer.  Van- 
' der-Hey  de.  Vincéndon.  Mareye.  ~F>ela^ 
hrassine.  F)unau.  Sclinuiring; . Schedet. 
Pignot.  Loriere.  Lemoussu.  St. -Martin. 
Pacqueteau.  Chailly.  Carrey.  Coussin. 
T^^^vrel.  Rousseau.  ' Jouahnin.  -Monne* 
2phinon.  Feblanc.  Chaillou.'  Sorn^ 

Ducros. 
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ATTESTATION  DES  MALADES 


DE  L’HOTEL -DIEU. 

Nous  Soussignés  , ' malades  de  V Hôtel- 
Jdîeu  , certifions  , qu^au  lieu  d^ avoir  à nous 
plaindre  de  /’liospitaiité  de  cette  maison  , 
îious  n^ avons  ^ au  contraire , qu^à  nous 
louer  du  zèle  et  de  /'^humanité  des  Chirur- 
giens, et  sur- tout  du  Chirurgien-en-Chef. 
W avons  également  que  des  éloges  à faire 
des  soins  que  nous  ont  prodigués  les  Infir- 
mières et  Infirmiers  de  cei  hôpital. 

A THotel  - Dieu  de  Paris , ce  21  Août 
1792.  Suivent  y à T origiJial  y les  signatu- 
res de  tous  les  Blessés  et  Blessées  ac- 
tuellement à I Hôtel-Hieu , au  nombre  de 
451,  dont  85  femmes  et  366  hommes. 
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lettre  de  L’ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
FEDERATIVE  ,à  M.  Desault,  CM- 

nirgien  en  chef  de  l’Hôtel  - Dieu. 


Paris , 2 1 Août  1792  > l’An  4^  de  la  Liberté  ^ 
le  1®^  de  l’Égalité. 

M ONSIEUR, 

Zj^ Assemblée  Générale  Féderatwe  ^ sur  le  Certificat 
et  le  rapport  qui  lui  a été  fait  des  soins  que  vous 
vous  êtes  donné é et  que  vous  prenez  encore  pour 
nos  Freres  les  Blessés  , a délibéré  de  vous  écrire  une 
lettre  de  félicitation  ^ elle  a jamais  clouté  de  votre 
civisme  et  de  votre  sensibilité  pour  rhumanité  soufi 
frantc,  Cojitinuez  , Frere  et  Ami  , à donner  vos  soins 
à nos  Freres  Blessés  : La  bienveillance  publique  sera 
votre  récompense, 

L’ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DES  FÉDÉRÉS. 

AIAZNE,  Président. 

Lacoste  , Secrétaire. 

De  l’Imprimerie  de  la  Société  Typographique , 
rue  et  Collège  des  CiioieU. 


